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touurs libi 'erst sms aucul doute l pctwe que nous
avons remarquée dans le plan de l'école normale de
Douai, et qui liorte le non de S rds conftrences.

Les ainexes et les jardins présentent les iiimmes conidi.
tions d'espace, les mémes cactères du tilité pratique et
de con fortable que ls bAti ments scolaires Salles du
hainsrani ombrages d'arbres, grand jardin de l'école
lotir la cuIlre maraichère, autre jardii a b ar res
orestiers et ýd'agrénent, jardinsroservées pour les
Directeurs et lu nialtrdien n t onlli, 4n
tout est parlait,

La nouvelle école noruale de Douai noUs paait done
pré'-seniteri toutes les conditions niatérielles désirables
Une seule objectioni nous venait à l'esprit en exaniinaut
ces plans, ces coupes et ces façades d'uni' architîeure
simple, mais élégante et de bon goût .

150 lè ves-unatres pour tnue seule école 5 pui pro.
motion, n est-ce pas trop

La iature particulière de ces jetmlles, gens, leurs études
n térieures, leurs besoins, dans le piésent et pon l' i
i r, permettent-ils une réunion aussi nombreuse ?
Au point de vue urcnent scolaire, intellectuel le

naitre pourra-t.il, dans ses classes interroger chaque
élève aussi souveit qu'il est nécessaire, indispensable de
le faire ? Le conirôle sérieux du travail de chacun peut-
il s'exercer pour tous d'une façon permanente, snivie
Nous ne le croyons pas.

Et l'éducation morale, l'éude du cartactère la forma-
ion des habitudes, la préparation an.xdevoirs profession-
Iels, toutes ces parties si importantes, si délicates et si

utiles de la teche duc Dircteur et des naures adioints
pourront-elles être l'objet de soins aussi continus, aussi
réfléchis, ausi complets et par siite aussi eflicaces, que
lorsque chaque promotion, par exemple, ne coypte que
20 ou 95 élèves t Nous ui doutons.

Il n'est pas mauvais, du reste, au inlomuent où l'atten-
tion se porte iventveis ces établissements alors
qu'une loi est premctée dans le but de les multiplieri
partout, potir les institutricl comin pour les institu.
tours, il n'est pas mauvais que l'expêience soittentée.
I 6tait dillicile, à ce point de vue, le choisir mieux que
l'école normale de Douai.l. valeu exceptionnelle de
son honorable directeur, M. liilaire, la comx pétence iconî
testable que lui ont donnée ses longues tiiiécs de services
distingués, nous sont un sôr garant le la façon dont
l'expérience sera conduite, et nous pouvons avoir tonte
confame d:uns les résultats u'elle donnera.

Mais pénéirons dans les salles affectées auxclasse 8,
7, et 6, dites de l'enseignenent libre, quoique beaucoup
des établissenents qui s'y tronvent représentés dépen.
(lent complèteinent tt lde t, des départements ou les
conmuilines.

INcole onge, 1qui s'est imposé mission d'introdire
dans l'enseignenibit secotidaire les nouvelles théories
pédagogiques a expos plusieurs %ues <le ses ubâtiments
et de ses préaux. Nous avons renarqué surtout les
clanbctlcs d'élèves dans les dortoirs, et nous voudrions
voir cette disposition adoptée pour. e lèvesmnaltres de

os écoles iormales.
Chaque élève de cette façon, est chez lui l a sa

petite chambre, qu'il doit tenir toujours p'opre cW
soigneusement r'angée. Cet isolement bien plus conve-
niäh)le et plus déeznt que ces longues 1IIes de lits sans
rideaux ne s'oppose as du tout'à la surveillance.

La porte, qui nWa quo 1 20 de hauteur perme u
Ilaitr de voin- l'intérieur,qîd i lie veut; les cloison

s6paratives, plus élevées que la porte, aiî d'éviter toute
conun nicntion ne vont pas cependant jusqu'au plafond
l'air ainîsi circulo constamment dans le ditoir et dam
toutes ces hamnbrettes.

les saßeg de lasse ipous offret aussi une dispositioi

qte noius désirons encore pour mios écoles noriuales
chaque élève a son lipiire isolé.

bI n'est rien d'ailleurs, dans cet étalissene vraiîn i
in odèle, jusqu'aux cabinets d'isites, ilui ne nous
ns'ire des sentimnits de convoitise.

'lous os lecteurs savent quelle détestable installation
possèdent A ce poilit de vuie la plupart de lns écoles
priniaires. LIes alre.\ cabinots xà la turque, avec leri
onvertire toujours béante. infectent les cori.s et souvent
WItni e les classes ; la veltbilation des fosses est partout

iistiflisante ot nulle, et la mallîroprelé la plis dégoeî
taute est Tapanage de ces aunexes scolairs, idisei-
sables pourtant,

Cette mialprpreté liabituelle n'est las u Fiance. il
faut le dire, le fait exclisifd nos Lcoliers Les cabinets
des établissements publics, des hôtels, et iîine de cer-
taisties maisons particulières, ne sont guè'e Imie: teuus.

estin suijet pemanet, dit-on, d'ét nen nient indign
pour les voyageurs uiglais J'ai vu, en, effet, dans les
maisons anglaises, des niter-closets avec tapis glaces,
toilete, etc., qui ressemblaient à de vrais boIdoi rs.

Sans chercheï à atteindre le1 luxe, je crois qu'une
utile révolution dans nos habitudes ,est à cet èga'd,
vraiment urgente ; nous pourrious d me' pal'
l'école.

Je me souviens iue visitait il y a quelqiues années,
un asile, d'aliéîés dans le Beri, je fus frappé de la
grande propreté qui régnait dans tout l'établissciment, et
particuherement dans les cabinets. Tous avaient un
siège en chène, ciré et frotté chaque jouir par les peu-
sioniaircs ; on ii'y voyait jamais à quelque heure qu'Oit
y entrat, la moindre goutte d'eau. !a plus petite tache.

Je men disais qu'on pourrait donc exiger d'élèves, ei
petits qu'on voulùt hien les supposer, mais eiifinî doués
de raiso, ce qu'oit obtenait de pauvres iuiseisés ; et
depuis cette époque, je regrettais qu'on ne remplaçat ps
les trous à la turque par des sièges cin bois.

La dispositionu adoptée à Ðlonge vaut peuCt.ête niu
encore, en ce sens qu'elle suprine, d'une façon pr'esquîe
absolue la possibilité pour es élèves d'ètrc nlpt'oprI'.

IL siègo ou. etleti est une sinipIle coloinne c'euse cvlii-
drique, sur laquelle par suite, il est inipossible de
nionter. La ciueite est cin faïece A ferietuîre an to-
iatique ; et les murs sont ganis égalenuit de ca'ie:î u

cin faience.
Laissant de côté pour le moment l' nporitnte qtics

lion des méthodes et <le la discipline, nous voyons donc
que l'école Mòge petit léjà, par sou exemple, proyoquer.
inqu'aîî point de vue matériel, d'utiles réforimes dans
,ios établissements scolares

Nous ne quitteron3 point la classe '7 sans regar'der ui
ri'and tableau 'éritable peinture, qui représente ttu

projet de création nouvelle aussi fit Villa écoliè'e dit
Vésinîe

Nos lecteurs savent qu'en Anigletre et ai 'Etats
Unis, les collèges, ou certains colleges du ioins, sont
établis au milieu d'une riante et fertilecamipagie. .,l
clapelle, les classes, les biblioth'quis les cahinets
d'histoire naturelle et les salles de colle:tions scienti-
fiques se t·ouvent dans des ttiïieits séparé entour's
de plouses et d'omb'ages; d'élégants cotugcs, de cha--
mantes villas sont habités par les professeu's et les
élèves, uîîi ne connaissent point les quatre murs de os
lycées et nos naîtres d'études, tiouvent le logement et
Sla nouîriture dans des maisons particuliè'es, où ils
johissoit de laliberté la pîus atsolue et la plus complète.
i N. Pal, maiîé du Vïsiiet 1Seiie et-Jisel a voulu

:iii' Cres céationset suibstitter' en France l'éducation
de la famill à l'internat, par l'aiplicationl de ce qu'il

elle le systènic ltlorial
SA l'alomératioî fouinée par 'interimt-dit'i lats


